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plus!” Il entendait encore la voix pleine de larmes de 
l’enfant se jettant au cou de sa mère, la prenant résolu
ment par la main en disant : “ Maman, je veux m’en 
aller avec toi ! ”

C’est ce jour-là qu’il l’avait tuée !
Quelle bête brute que l’homme, quand il s’est constitué 

hors d’état d’écouter sa raison, quand il s’est mis le feu 
dans l’estomac, dans les veines, dans la tête, et qu’il ne 
sait plus ce qu’il dit ni ce qu’il fait ! C’est alors que h.

colère vous saisit : on jure, on frappe, on tue sa femme ! 
■Oui, il l’avait tuée ! La justice humaine ne punit pas ces 
meurtres-là ; ce sont tout de même des meurtres, et il y a 
ici, au cœur, quelque chose qui vous le dit, qui vous le 
reproche. Et il y avait aussi là quelqu’un, à côté de lui, 
quelqu’un qui, de temps en temps, le regardait comme un 
juge regarde un coupable. Les yeux de son fils le gê
naient, il y croyait lire du mépris, de l’horreur, sa con
damnation.

“ Non, jamais,” se dit-il, “ je ne recommencerai pa
reille orgie ? Je ne veux pas que mon fils méprise son 
père. Il grandira et il oubliera. Dans quinze ans d’ici, ces


